“Después de todo, somos los discípulos de este Jesús que vivió pobre, fue humillado y condenado al suplicio de la cruz, considerémonos, pues, dichosos cuando Dios nos llama a llevar la imagen de su divino Hijo traicionado, ultrajado, crucificado; no vivamos más que de la pura fe; no toquemos la tierra más que con nuestros pies; que nuestros corazones se eleven y nos eleven hasta el cielo.”

“L'Église se réjouit de vous voir dans des dispositions si saintes ; elle rend grâce à son divin Époux de ce qu'il lui envoie des serviteurs dignes d'elle, et de ce qu'il y ait encore, au milieu de la corruption du siècle, des hommes qui se consacrent à la défense de cette illustre délaissée, et qui aspirent à partager ses douleurs.”
552 DISCOURS SUR LE RENOUVELLEMEMNT DES PROMESSES CLÉRICALES
“Et de plus aimez l'Église ; Bossuet, dans des temps meilleurs que le nôtre l'appelait : l'illustre délaissée ! Ô que j'aime cette délaissée ! qu'elle a des charmes, qu'elle est belle dans cet abandon où la laissent, et ceux qui osent encore, on ne sait comment, l'appeler leur mère, et ceux qu'elle appelle ses ministres ! Qu'elle se montre divine, lorsqu'elle se soutient et qu'elle vit indépendamment des hommes, malgré les hommes, par la vertu qui est en elle, comme parle la Sainte Écriture ! Ô qu'il est doux et qu'il est heureux pour un prêtre de se dévouer pleinement et sans réserve à cette épouse de J.-C., dans un moment où elle est exposée à tant d'outrages, et où elle est tout entière, comme J.-C. son fondateur et oui, je le répète, et sans doute, vous le répétez avec moi aimons l'Église ; l'amour est fort comme la mort ; et par conséquent aucun sacrifice ne nous paraîtra trop grand quand il s'agira de la servir et d'étendre son règne ; nous lui sacrifions donc notre fortune, notre famille, notre vie ; nous ferons plus encore, nous lui sacrifierons notre volonté, tout ce qu'il y a en nous de plus intime ; et unis ensemble par les liens indissolubles de la religion, nous travaillerons de concert et de toutes nos forces, jusqu'à la mort, à la gloire de Celui qui habite dans les hauteurs du Ciel, et à procurer la paix, la paix de la vérité, la paix de la conscience, la joie du salut à tous les hommes de bonne volonté.”
559 HUMILITÉ - AMOUR DE L'ÉGLISE.
“Profondément touchés des maux de l'Église, nous voudrions, sinon les guérir tous, du moins les diminuer, suivant la mesure de nos forces : nous voyons la divine épouse de Jésus-Christ, attaquée de toutes parts, et nous ne voyons personne qui prenne en main la défense de cette illustre délaissée. Si quelques-uns s'arment pour sa cause, leurs travaux étant isolés et sans direction commune, sont aussi sans résultat, de sorte que ses ennemis serrés les uns contre les autres, la pressent, l'ébranlent, et s'efforcent de la renverser ; ses enfants tristement dispersés se bornent à gémir sur ses malheurs et ne lui donnent aucun secours réel ou efficace ; je le sais, elle est soutenue par le bras de Dieu même, et ce ne sont point les faibles mains des hommes qui empêchent cette arche divine de tomber ; cependant, il entre dans les desseins de Dieu que ses ministres combattent pour elle. Nous remarquons qu'à toutes les époques Dieu semble avoir voulu qu'il s'élevât un ordre religieux spécialement approprié aux besoins actuels de son Église.”
564 RETRAITE DES PREMIERS PRÊTRES DE ST-MÉEN À PLOËRMEL – 1825
“Qu'il est beau de voir des prêtres vénérables dont les travaux du ministère ont épuisé les forces et la santé, en consacrer les derniers restes à reparer les maux de l'église, et à relever les ruines du sanctuaire ! je vous en conjure, Monsieur et respectable confrère, songez y de nouveau aux pieds de l'autel : considerez que la volonté de Dieu vous est clairement manifestée par une nomination qui, non seulement a été faite sans vous, mais qui contrarie tous vos désirs, tous vos intérêts, toutes vos affections naturelles : et alors, vous repeterez, je n'en doute pas cette parole si touchante du Souverain pasteur des ames :ecce venio Deus ut faciam voluntatem tuam. J'ai l'intime conviction que si vous connaissiez comme moi le triste état de l'église de France, vous n'hésiteriez pas un instant, et aussi, que Dieu bénirait cet acte de devouement et vous en recompenserait, en vous donnant une santé meilleure ; tout n'est pas fatigue dans l'exercice des fonctions de l'épiscopat, et j'aime à penser que des distractions plus nombreuses, quelques voyages et le changement d'air, vous seraient favorables. Ah, je vous en prie avec les plus vives instances, laissez vous vaincre, et n'écoutez d'autre voix que celle de Dieu qui vous appelle.”
LETTRE 1023. A M... VICAIRE GENERAL DE VANNES.213(En-tête) : Grande Aumônerie de France. Paris le 9 mai 1823.
“Eh bien, si nous sommes aussi appelés à souffrir pour elle, que notre courage n'en soit pas ébranlé ; ne nous troublons pas ; mais disons alors avec une grande joie : je suis venu dans la congrégation pour rendre témoignage à la vérité et pour servir l'Église qui en est la colonne vivante, aux dépens de tout, aux dépens de ma santé et de mon repos, aux dépens de ma vie même ; je n'ai plus d'autre désir et d'autre volonté : ego in hoc natus sum et ad hoc venio ut testimonium perhibeam veritati. Telles doivent être nos résolutions, et il est essentiel de les renouveler souvent, afin de nous y affermir de plus en plus, car il faut nous attendre à ce que notre amour pour l'Église et pour la vérité soit la mesure de la haine que nous porteront les ennemis de l'une et de l'autre.

Enfin, nous devons aimer l'Église de toutes nos forces ; les lui consacrer toutes, n'avoir rien à nous qui ne soit à elle, ne refuser aucun travail si pénible qu'il puisse être, quand il s'agira de lui être utile.”
582 CONFÉRENCE SUR L'AMOUR QUE NOUS DEVONS AVOIR POUR L'ÉGLISE
“Voici des Évêques à qui l'impiété conteste et essaye de ravir le droit d'enseigner qu'ils tiennent de Dieu ; eux, nos pères dans la foi, chargés d'en conserver le dépôt, craignant qu'il ne soit altéré par des hommes qui ne reçoivent pas d'eux leur mission, et qui par conséquent n'en ont aucune, en cherchent d'autres de tous côtés à qui ils puissent dire avec confiance ce que Jésus-Christ lui-même leur a dit : Allez, enseignez, je serai avec vous tous les jours. - Frère un tel, où es-tu ? " Ce Frère que j'appelle, profondément insensible aux maux de l'Église n'écoute ni ses gémissements, ni ses larmes ; où est-il ?”
506 LA RETRAITE.
“Allez étendre au loin le royaume de J. C.; travaillez avec un zèle nouveau à creuser les fondemens d'une Eglise nouvelle ; mais, au milieu de ces contrées lointaines”
LETTRE 1187. A BRUTE DE REMUR.   St. Brieuc le 14 septembre 1824.
“Ah ! pour vous, mes enfants, comprenez mieux l'importance de vos fonctions, la sainteté de votre état, la nature, la grandeur et l'étendue de vos devoirs envers l'Église et ses membres ; sous ce rapport, je puis vous comparer aux prêtres ; nous ne sommes pas prêtres pour nous ; vous n'êtes pas Frères pour vous.”
510 OUVERTURE DE RETRAITE LA VOCATION. (1840)
“Etes-vous disciples de Jésus-Christ, serviteurs de Jésus-Christ ? la religion qu'il a fondée sur la terre au prix de son sang, et qu'il s'agit de perpétuer dans le pays qui vous a vus naître est-elle un objet assez digne de votre intérêt et de votre amour pour que vous ne regrettiez pas les faibles services que vous pourrez lui rendre ? Eh bien, rendez-les-lui en esprit de foi ; rendez-les-lui sans hésiter ; soyez à elle sans partage ; venez et unissons nos forces ; mettons nos cœurs l'un dans l'autre ; et suivant l'expression de la sainte Ecriture : rangeons-nous comme une armée en bataille devant les ennemis du Christ ; la croix sur la poitrine, avançons-nous vers eux ; nous vaincrons par ce signe : In hoc signo vinces.”
528 LE RELÂCHEMENT.
“Qu'était-il besoin de renouveler votre profession religieuse, puisque c'est pour votre vie entière, que vous vous êtes soumises aux obligations qu'elle impose ? L'Église n'a-t-elle eu d'autre objet que de vous procurer une satisfaction bien grande, il est vrai, mais enfin que vous pouvez goûter dans le secret de votre cœur, chaque fois que vous ratifiez les serments d'amour qui vous unissent pour jamais à Jésus-Christ ? N'en doutez pas, M.T.C.S., l'Église a d'autres intentions, d'autres vues ; vous êtes la portion la plus précieuse de son héritage, celle qu'elle cultive, si je puis m'exprimer ainsi, avec des soins plus attentifs, parce qu'elle en attend des fruits plus abondants de bénédictions et de grâces ; elle craint donc que quelques ronces naissantes, semées par la main de l'homme ennemi dans ce champ heureux, n'étouffassent, si on les laissait croître, les fleurs aimables de toutes les vertus qui l'embellissent ; et voilà qu'aujourd'hui comme dans un jour de printemps, elle arrache doucement du milieu de ces fleurs les épines qui pourraient les flétrir, et bientôt les faire disparaître sans retour.”
499 RÉNOVATION DES VŒUX.
“Daigne le Seigneur faire de vous des hommes selon son Cœur, dévoués à son Église, détachés d'eux-mêmes, pauvres en esprit, humbles, zélés, prêts à tout entreprendre et à tout souffrir pour répandre sa parole, étendre son règne et allumer dans le monde ce feu divin que Jésus-Christ est venu y apporter, ce feu purificateur et nourrissant, cet amour immense, inénarrable, qui est la vie céleste. Vous avez été appelés à quelque chose de grand ; ayez sans cesse sous les yeux cette haute vocation, pour travailler à vous en rendre dignes.”
524 AVIS POUR LA RETRAITE ESPRIT RELIGIEUX.
“Que faut-il donc pour que vous demeuriez fidèles à ces premiers engagements que vous allez prendre ? Deux choses : une profonde humilité, un véritable et sincère amour pour l'Église.”
559 HUMILITÉ - AMOUR DE L'ÉGLISE.
“Il faut enfin que nous sortions de la retraite comme les apôtres du cénacle, entièrement changés, renouvelés, prêts à tout souffrir pour l'amour de notre divin maître, à tout entreprendre pour le service de son Église, à lever courageusement nos faibles bras pour sa défense et à supporter pour elle les persécutions, les injures, les reproches, les affronts, les mépris. Prions Dieu qu'il nous en fasse la grâce et qu'il soit avec nous au milieu de ces épreuves afin que nous en sortions victorieux et qu'au dernier jour nous recevions de ses mains pour prix de notre fidélité la couronne de gloire et de justice.”
566 DISCOURS POUR L'OUVERTURE DE NOTRE RETRAITE. 1827
“Aujourd'hui, nous parlerons de l'amour pour l'Église, car je le considère comme la première de nos obligations et pour ainsi dire comme le principe de toutes les autres.

Nous devons aimer l'Église comme nous aimons J.-C. dont elle est l'épouse et qui ne fait avec elle qu'un même corps et une même chair, c'est-à-dire de tout notre cœur, de toute notre volonté et de toutes nos forces.

1mt. De tout notre cœur, ressentir vivement ses maux, nous affliger de ses pertes, nous réjouir de ses victoires. Hélas ! parmi ses ministres, combien peu l'aiment ainsi ! Que le nombre est petit de ceux qui désirent d'un désir sincère et ardent la propagation de la foi, l'extinction des erreurs, la soumission des esprits superbes et indociles, le renouvellement de la piété, las conversion des peuples ! On est froid, indifférent sur tout cela, ou du moins, on n'y prend qu'un intérêt de curiosité ; que dis-je ? on s'occupe beaucoup plus d'un petit événement de famille, d'une discussion de paroisse, d'un bruit de ville, que du sort de la religion et de ses combats ; on ignore également et ce que ses ennemis font contre elle et ce qu'on pourrait faire pour la défendre, pour étendre son règne, hâter son triomphe, pour arrêter le cours des scandales qui la désolent ; on ne daigne pas même s'en informer, et souvent nous avons vu avec une profonde douleur que les prêtres ont moins de zèle pour le bien et pour remédier au mal que les simples laïques.

Oh ! si on aimait l'Église, en serait-il ainsi ? non, sans doute. De même que l'on pense sans cesse à une personne véritablement chère, et qu'il ne lui arrive rien que l'on en soit affecté autant qu'elle-même, l'Église est l'objet de toutes les pensées, de tous les soins, de toutes les sollicitudes de ceux qui l'aiment ; ils souffrent, quand elle souffre ; ils pleurent quand elle pleure ; ils se réjouissent quand elle se réjouit, parce qu'ils n'ont, si je puis m'exprimer de la sorte, qu'un cœur et une âme avec elle : cor unum et anima una. Pour nous, aimons l'Église ! Si cet amour est aussi pur qu'il doit être vif.”
582 CONFÉRENCE SUR L'AMOUR QUE NOUS DEVONS AVOIR POUR L'ÉGLISE
“Qu'il est beau de voir J.-C. animant ainsi son Église, et s'unissant à elle pour la rendre digne de son Père ! Il l'embrasse avec un amour immense ; il répand sur elle sa sainteté infinie comme un vêtement de gloire, et Dieu même met sa complaisance dans l'épouse de son Fils.

Mais ces mystères tout à la fois si consolants et si élevés, qui offrent à l'esprit qui les médite sans cesse de nouvelles merveilles et au cœur qui les croit de nouveaux motifs de reconnaissance, sont ignorés de la plupart des chrétiens qui hélas ! connaissent si peu leur religion et qui, distraits par les objets les plus frivoles, négligent de pénétrer dans ses adorables profondeurs et de creuser si je puis m'exprimer ainsi dans les entrailles du christianisme.” 
610 VIE ACTIVE DE JÉSUS DANS L'EUCHARISTIE
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